


Mmms VOEUX 

En ce début 1989, i Z  m'est agr&abte de vous prdsenter mes meiZZeurs voeux. 

MeiZteurs voeux de santé e t  de bonheur à tous; enfants, jeunes, adultes 

e t  anciens : 

MeiZZeurs voeux à ngs entrepriees : voem de réussi te ,  de prospérité, 

de déve Zoppement : 

MeiZZeurs voeux pow Zes nombreuses associations que compte notre 

Commune, e t  à ceux qui,  pur t e ? ?  de'vouemeizt las animent. Que r&gne entre Leurs 

Membres ce t te  conviviaZitd, ce t t e  amitié qui font partie du bonheur de vivre. 

MeiZZews voeux POUP rzo-t~e Comnei' Elle connaé:ti7xcet6e anne'e, corne 

toutes les cornunes de France, une a c t i v i t é  phrticu2ière dam Ze domaine de la  

v$e publique.* 1989 es t  2 'année d u  bicenteizaire de Za RévoZution: 

Appréciée des uns, critiqzîée par Zes  autre^, oee-he p&riode de I f h i s t o i r e  n'en 

marq-ue pas moins un tournant c<xpitaZ dans Ze fonctionnement de la  v ie  pubEsque 

en France: c 

En 1 789 fut proclamée Za souve.rainete' du peupZe: Point de départ de Za, Ddmocrutie. 

Ce fut surtout 2 ?année de Za d4claration des Droits de Z 'Home e t  du Citoyen, 

prêZude Ù Za d&cZaration univexseZZe des Droits de l'Home en 1948: 

Autre évènement de La v ie  pub2q:qtle .dès ce mois de Mm8 : Zes élections 

municipu Zes: i 

C ' e s t  &ouj%urç uke période où Za v ie  Zoeaï,e s 'anime; 

J ' e z p ~ i m e  Ze souhait que t e s  &Zectewls d e ' ~ a i ~ 1 t  Julien sachent choisir,  au del2  

de toutes décZarnakions verba2e.s ou &crite+, Z 'équipe d 'hommes e t  de femrnes Za pZus 

à même de gérer n % ~ e  e i m n e  ~zvec ofj%cacité e t  compétence: 
1 

A toua, je renouvez le mes mai l ieurs  voeux pour 1989 avec une pensde 

profondément &mue pour une YarniZZe durt3merit &prouv&e en ce d6but d'année: 

Marcel THIOLLIERE 



Notre Commune en matière de sgcurité possède un Corps de Sapeurs - Pompiers : 
C..P.I. ( Corps de Premiére Intervention ) .  Cette Compagnie dépend directement 

du Ministère de L'Intérieur et dans la Commune elle est placée sous la haute 

autorité de Ifionsieur Le Maire, responsable de la sécurité dans la localité. 

Le Corps'de Sapeurs - Pompiers, composé à l'heure actuelle de 15 hommes, est 

commandé par le Lieutenant Jean FANGET, aidé dans sa tâche par un sous-Officier 

et des Caporaux. Le service de santé est assuré par le Mêdecin capitaine Pierre 

JACQUES. 

TOUS les membres du Corps sont titulaires du Brevet National de Secourisme, et 

depuis le 23 Décembre-,1988, du Brevet dlEtat de spécialisation en ranimation. 

Le Corps compte aussi un monit;eur national de secourisme. Depuis la création de 

la nouvelle caserne, nos pompiers posçadent un matériel performant apte à 

répondre aux besoins des plus diverses interventions : 2 vehicules porteur 

d'eau; 1 ambulance, 1 voiture de liaison, installations radio f ixes et mobiles, 

appareils à oxygène, appareils respiratoires, matelas gonflables, pour ne citer 
+ 

que les plus importants. 

CWHE3T APPELER LES SAPEURS - P W I E R S  ? 

Pour appeler les Sapeurs - Eom.iiers, vous devez.composer le 18 sur votre téléphone. 

A deux reprises, ilne voix fémii?ine vous répond '' vous avez appelé les Sapeurs- 
Pompiers, ne quittez pas ". Ensuite, sans affolement, et avec précision signalez 
le lieu et la nature de l','intervention. Dès la Fin de votre message, les services 

de sécuri6é rentkent en action. 

11 faut insister sur le fait quqen cas de sinistre ( incendie par exemple 1 

où l'eau devient indispensable, nos sauveteurs doivent obligatoirement avoir 

l'assurance que Le courant a é.2 coupé par. Les services de 1'E.D.F. et n'agissent 

efficacement qu'à partir du moment où cette mission a été accomplie. 

A titre indicatif, voici le - budget consacré par " la Commune au Corps de Sapeurs - 
Pompiers en 1988. Cette dépense reflète sensiblement la somme reversée à notre 

service sécurité chaque année : 

FRAIS DE F O N C T I O ~ m  : 
Carburant 
Fournitures diverses : 
E.D.F. : 
Vacations : 
Allocations de vétérance : 
Entretien Véhicules : 
Petit matériel : 
Assurances : 
Contingent Service Incendie : 
Subvention amicale : 



Téléphones : 
Frais financiers ( remboursement 
construction de la caserne ) : 

T O T A L  
RECETTES DE FONCTIONNEMENT : 
Remboursement téléphones : 
Subvention : 
Subvention allocations vétérance 

6 4 2 , O O  F 
emprunt de la 

8 3 6 3 , O O  F 

62 006,UO F 

T O T A L  11 277,39 F 

DEPENSES D'INVESTISSEMENT : 
Remboursement de l'emprunt de la caserne avec 
lesaintérêts et l'acquisition de divers 
matériels : 18,899,Qû F 

Grâce à la solidarité.de tous les Sapeurs-Pompiers réunis en amicale, cette 
association intervient elle aussi directement dans l'achat ou le renouvellement 
de divers accessoires ; notons pour mémoire : 9 poste radio ; tenues de feu ; 
torches et installations électriques ; etc ... 
Avec cette généreuse et bénévole participation, chaque sauveteur intervient 
efficacement à la bonne marche du Corps et soulage d'une façon très sensible 
les dépenses communales. 



Depuis sa création, le camping de SAINT-JULIEN-MOLIN-MOLETTE, propr ié té  du 

Parc du Pilat, est géré par le Syndicat D'Initiative. 

En 1988, l e  Parc du Pilat a fait construire une salle polyvalente pour compléter 

les prestations offertes aux campeurs. 

Le coût t o t a l  de c e t t e  opération s'est élevé à 530 000 Francs. 

Le Conseil Régional a oct royé  une subvent ion de 200 000 F, e t  un emprunt de 

290 000 F remboursable en 10 Ans a été souscrit par le Syndicat D'Initiative. 

La Base de L o i s i r s  aménagée en meme temps que le camping a é té  remise gracieusement 

par le Parc du Pilat à-$a disposition de la Commune. Cette d e r n i è r e  y a installé 

une baignade en 1982, complétée par un systGme de f i l t r a t i o n  de lieau depuis  

1987. 

COUT TOTAL DE L'OPERATION : BAIGNADE 500 000 Francs subventionnée à 60 % 

FILTRATION 180 000 Francs subventionnée à 65 % 

Les jeux pour enfbhts ( balançoires et toboggans ) ont été financés par le 

Syndicat d'Initiative et ins ta l lés  par les services municipaux. 



ENTRETIEN AVEC MONSIEUR LE MAIRE 

Claude BONNARD - Monsieur le Maire, vous exercez vos fonctions à La tête de la 
commune depuis 1979, pourriez-vous nous dresser le bilan des 

actions conduites en collaboration avec vos équipes ? 

Marcel THTOLLIERE - Les actions que nous avpns conduites:sont essentiellement 
de deux types : 

Celles que je qualifierais de " courantes " et qui sont inhérentes au 
fonctionnement normal d ' une commune telles que : 

- les travaux d'entretien : de la voirie communale, 
des canalisations d'eau, 
du patrimoine communal ... 

Celles que je qualifierais'ldlexceptionnelles" telles que : 

- la rénovation et l'humanisation de notre maison de Retraite, 
- l'aménagement de la Salle des Fêtes avec au ler étage la création 

d'une salle polyvalente, 

- l'aménagement de la Zone d'activité du " Petit Crêt ", 
- Les ct-avaux de rénovation de l'Eglise, 
- la station des eaux de Taillis-Vert, 
- la réfection des canalisations et le raccordement au tout à l'égout 

des maisons de la Rue Neuve, puis réfection des revêtements de la chaussée et 
des trottoirs rue Neuve et rue de la Modure, 

- Opéra3ion Programmée d'amélioration de l'Habitat avec construction 
par l'office d'H.L.M. de la Loire des logements du Pré-battoir. 

. . 

Ce sont !là quelaues unes des réalisations, il y en a eu d'autres, mais j1arrê- 
terai là cette énumération et profiterai de -l'occasion que vous me donnez 
pour remercier publiquement les nombreux bénévoles qui ont contribué par leur 
action à compléter les réalisations menées par la commune : 

- ~ména~ément intérieur de la Salle des  Fêtes, 
- Equipements annexes, du terrain de sport ,.. 

Je tiens également à souligner la générosité de la paroi~se pour sa participation 
financière importante lors des travaux de rénovat'ion de L'église, et je la 
remercie au nom de toute La collectivité. 

Un mot encore pour préciser que ces travaux ont été réalisés avec le 
souci constant de ne pas allourdir Les finances communales et de ne pas 
augmenter la pression fiscale de nos concitoyens, ce qui a exigé de notre part, 
une gestion rigoureuse. De plus, nous avons bénéficié, grâce au Contrat de Pays, 
de subventions importantes du Département et de prêts à des taux tres compétitifs. 

C.B. - Compte Eënu dë la Faillë d ë  la Commune et des possibilités contributives 
de ses habitants, ne risqueriez-vous pas de vous heurter à des problèmes de 
financement difficiles ? 

M.T. - Là est bien le neoud du problème. 
fb l'encontre des communes voisines, Saint Julien ne bénéficie pas de 

recettes extérieures importantes comme : produits domaniaux, reversement de 



patentes liées à .L'installation de centrales E.D.F. tel que ,:ela existe pour les 
Communes du canton de Pélussin. 
Par ailleurs, sans être excessive, La pression fiscale se sixe au niveau moyen 
des communes similaires de la Régioii ou du Département. Il n'est possible de 
l'accroitre. Je $4-gnale au passage qJe depuis 1985, les taux d'imposition ont 
été diminués pour la Commune ; en cc. qui concerne > a  taxe pr.>fessionn~lle (-2 points 
dont 1 point en 1985 et 1 point; en ..986) ; pour la taxe foncière sur les propriétés 
bâties (-2 points en 1986) ; pour la taxe foncière sur les p?;opriétés non bâties 
(-3 points en 3986) : pour la taxe d'habitatiop Les taux res.:ent maintenus depuis 
1.982. Cependant l'effet de ces dimin*itions est atténué du f ' a - t  de l'augmentation 
de La base d'imposition fixée par 1 état. 
La masse collectée ne peut donc augmenter que par l'accroissement des bases, suite 
à des constructions et activités n~t~velles ainsi cue par l'anélioration des 
constructions existantes. 

Il faudra, comme par le pasus, être attentif à toutec; formes d'aides 
auxqnelLes nous pourrions prétendre. 

C.B. - Monsieur le Maire, votre mandat expire en Mars 89, se1.e~-vous candidat 
aux prochaines élections municipales ? 

M.T. - Si les séalisations de ce:: dernières années ont éti3 importantes, 
nous avons encore de nombreux proje+s, aussi, avec l'encourafiement de la plupart 
de mes collègues, jfai décidé, avec ilne équipe partiellement renouvelée , de 
solliciter à nouveau la confiance de mes concitoyens. 

Je tiens à remercier les rembres du Conseil Municipal actuel pour 
leur compétence et leur dévouement au service de notre cornmurLe. 

Je crblc; pouvoir dire qu'au cours de nos débats, l'expression de 
chacun a été très libre. S i  parfois les points de vue ont étC différents, ils 
ont toujours été exprimés avec le scuci de servir au miellx le's intérêts de nos 
mandants et d'ass-irer une gestion saine des financas de ?.a ccjllectiviti:. 

C.B. - P0urrie.z-vous nous parler de vos projets ? 

M.T. - Ils sont nombreux, et je n'en citerais que quelque5 uns : 

Il faut redonner vie au coeur de notre village et roursuivre notre 
effort de' rénovstion du centre ville avec : 

- la crGation de nouveaux Logements àdaptés aux becoins qui sont les 
nBtres, à L'aube du 21 ème siècle, I 

- le ravalement de La façsde d e  la poste, 

- llou\rt-:rtüre d'ui.1 passage permettant. de faire cornn,uniquer la Rue 
Neuve et la Rue Vieille, 

-aménagenent d'une placette 

Un prolet . d'extension de la maison de retraite devrait 
permettre de réduire la Lis9 dd'atter-te et de créer plusj.eurc: emplois. 

- agrar~dissement de la Zone Artizanale p ? r  l a  viabilisation du terrain 
situé entre la Zone Artisanale actuelle et le terrain de sport ; projet qui a 
pour but d'attirer de nouvelles entreprises dans notre Cornrn1~n~e et par conséquent 
de créer des emplois, ce qui reste pour nous un solici majeur. 

D'autre part, notre situation à l'intérieur du Parc Naturel Xégional 
du Pilat donne à r.otre commime un caractrèe touristique que nous nous devons 
de mettre en va lea r .  

Nous di~,posons déjà d'une base de loisirs et d'un camping réilisés 
grâce à La volont6 et la ténacité de Monsieur GUERY et rernar~pablernent bien 
géré par le Syndicat d'Initiative. 



En matière d'hôtellerie, un projet est en cours que nous nous 
efforçons d '  épau l  er. 

Voici sommairement évoqués quelques projets, La l i s t e  n'est pas 
limitative. 

C.B. - Monsieur l e  Maire, êtes-vous optimiste quant à I.'avc?nir de notre 
Commune ? 

- Je suis optimiste p a r  nature et je crois sincèremtrit à l'avenir 
de notre commune. 

J 1 a i  été dès mon arrivée à Saint Julien, frappé p a r  le s e n s  de 
l'accueil et par la q u a l i t é  de l a  v i e  associative de notre village. 

Il faut agir avec volonté et pers6vérance. 

f f  là où il y a volonté, il y a chemin ... " 
Cette phrase de Président de la République sera ma c:onclusion. 



PROPOS BUDGETAIRES ET FINANCIERS 

A t'aube des élections minicipales qui doivent se 
dérouler en Mars 1989, il est important, aussi bien pour les élus que 
pour les Administrés, de faire un point de situation sur l a  politique 
budgétaire et financière definie par le Conseil Municipal, sur proposition 
de son MA12RE, et  mise en oeuvre au cours des quatre dernieres années, 

Sans rappeler les conditions voire les modalités de préparation 
du budget, il convient néanmoins de signaler que ce dernier constitue 
l 'acte qui traduit les objectifs tracés dans le cadre de l a  politique 
géndrale définie par l e  Conseil Municipal; encore faut-i l ,  pour rendre 
l'ensemble cohérent, qu'ils soient compatibles avec les capacités contribu- 
tives, des Administrés. C'est la voie que les glus se sont tracés pour 
mener à bien les r4alisations projetdes. L a  situation financière de notre 
Commune est, ii l'heure actuelle, tout=&-fai t  Bquilibrée, laissant d'ailleurs 
apparaître une solide capacité de financement à terme susceptible 
d 'gt re affectée à l'exécution d'investissements futurs. 

L'excellence de cette situation se vérifie en prenant pour base 
les donnees chiffrées off iciel les enregistrées par le Ministère de IFEcono- 
mie  e t  des Finances. L'examen en cause se bornera à dégager les 
t ra i ts  caractéristiques de l a  situation en vue de mesurer : 

- te poids de ltannuit6 de l a .  dette, cfest-&-dire l e  coGt annuel 
e? intérêts et en remboursement du capital des emprunts 
contractés pour la réatisatidn des investissements ; 

- l'évolution de la fiscalité directe ; 

- et l a  structure des ressources de financement des investisse- 
ments. 

S'agissant du premier point, il est interessant de souligner que 
l ' e f f o r t  demandé à la  Commune en matière de remboursement de la  
dette est tout-à-fait compatible avec ses possibilités e t  s' inscrit d'ailleurs, 
en montant, légèrement en dessous de l a  moyenne départementale déter- 
minée h partir des résultats constatés dans les Communes d'une pb- 
pulation inférieure à 2 000 habitants. En clair, l 'endettement de notre 



Commune est infdrieur à celui des Cornmuries d'importance comparable. 
De plus, certains emprunts wrt été renégociés en 1987 auprès des caisses 
prêteuses à des taux nettement infériei~rs à ceux fixés à l'origine. 

Touchant I'évoiution de la fiscalité directe, le Conseil Municipal 
a, depuis 1984, exprime la  volontd de stabiliser le montant global du 
produit des impositions directes afin de tenir compte de la politique de 
rigueur définie au plan national et de ne pas pénaliser les contribuables 
dont. les revenus accusent, depuis cette date, une quasi-stagnation. 

II convient, par ailleurs, d'ajouter que 1'4volution du montant 
de chacune des trois premières taxes de base (taxe sur les propriétés 
foncières .bâties, taxe sur les proprietes foncières non bâties et taxe 
d'habitation) est tout-à-fait conforme puisqu'elle traduit ta progression 
du montant des bases d'imposition. Seule la  taxe p~ofessionnelle observe 
un mouvement de sens contraire qui s'explique par un retour du montant 
des bases dtimposition au même niveau qu'en 1984, après avoir affiche 
une nette augmentation en 1985 e t  1986. Cette situation montre I'insuffi- 
sance en nombre d'entreprises commerciales et industrielles constituant 
pas là-même le souci économique majeur de l'équipe municipale. 

# 

Visant plus particulièrement la réalisation d'investissements -le 
tableau ci-dessous dressant I 'inventai re des opérations dl envergure- la 
Commune de Saint-Julien Molin Mofette connaît, dans ce domaine, un 
niveau supérieur & celui t i ré de. la moyenne ddpartementale, ce qui 
constitue un atout non n6gligeable de son dynamisme même si la  nécessi- 
t é  de ~ t a b i l i s e r ~ l a  fiscalité a provoque- un léger accroissement de t1endet- 
ternent dont les répercussions ont pu être absorblses sans conséquences 
dommageables. 

l'effort de l a  paraisse a é té  de 147 900 F. 

, . 
EXERCICES 

1 

1984 - 1985 

1985 - 1986 

l!?û7 - 19ûB 

1987 - 1988 

1887 - 1988 

1987 - 1988 

COUT DES 
~ R A u A u I  

3 

1 100 000 

1 730 000 

300 O00 

505 O00 

1 995 000 

1 500 000 
, . , n t  

7 130 000 

PROGRANMES 

2 

Travaux Terrain de sport 

Travaux salle des fêtes 

Travaux de r é f e c t i o n  à 
l t E g l i s e  

Travaux trottoirs CO503 

Alimentation eau potable 
assainissement 

Travaux à l a  station de 
Taillis-Vert 

TOTAUX ... 

- STRUCTURE DU f INANCEMENT 
ubven- Ressources 

EMPRUNTS ' honr propres 
4 5 6 

350 000 466 621 283 379 

- 917 000 813 000 

.. 221 01F 78 985 

300 000 73 280 13q 720 

900 000 694 000 401 O00 

820 O00 600 000 80 000 < '  

2 370 OOC 2 971 916 1 788 084 



/ 

Comme on peut l e  constater, ta structure du financement, soit 
33,2 % par ernprunts,41,7 au moyen de subventions e t  25,? 96 représen- 
tés par des ressources propres, est très favorable & la  Commune de 
Saint-Julien, étant précis6 que la moyenne départementale s 'établ i t  
respectivement B 42,4 %, 35,6 % et 22 %, rno~ t ran t  à l'évidence que 
nous bénéficions d'une bonne situation en matière d'octroi de subventions. 

Ce bref aperçu de la situation financière de la  Commune doit  
permettre b chacun de nous, tant &lu qufadministr6, de r6fl6chir sur 
tes projets susceptibles d'assurer le  maintien e t  le  développement des 
activités dans le souci de respecter les équilibres budgétaires e t  financiers. 
C'est dans ce cadre relativement étroit  que se joue l'avenir de StJuiien. 
Lt6quipe mainicipale en place continuera à y veiller. 

Henry BUISSON 



H A I S S A H C E S  

ROYER J c s s i c a  
MATHEVET l n g r i d  J o s e t t e  
ORIOC S y l v a i n  G u y  T h i e r r y  
MAGNARD L a e t i t i a  
SEUX X a v i e r  M i c h e l  Guy  
SOUVIGNET S t é p h a n i e  M a r i e  C l a i r e  
CHAVAS F a b i e n  
E E L I A A D  S a t r i n a  ? t i c h ë l e  Val&ri€ 
GOUTHEZ R o n n y  

I I A R I A G E S  

L A L U V E I N  D i d i e r  J a c q u e s  e t  LACAN D a n i é l e  D e n i s e  
NERY T h i e r r y  M a r i o  e t  B I A N Z R N I  b e r n a d e t t e  M . C h r i s t i n e  
BONNARD P i e r r e  L o u i s  e t  CELLARD i s a b e l l e  M . N o e l l e  
RAMBOZ L a u r e n t  e t  OOREL N i c o l e  M a r i e  C h a n t a l  A l i n e  
DUCHIER A l a i n  Miche l  e t  BONNARD M y r i a m  M i c h e l l e  
MAGNARD L i l i a n  R o b e r t  A n g e  e t  GOURDON M y r i a m  

ANNONAY 
ANNONAY 
ANNONAY 
S A I N T - E T I E N N E  
S T - P R I E S T - E N - J A R E Z  
ANNONAY 
S A I N T - € T I E N N E  
ANNONAY 
S T - P R I E S T - E N -  JAREE 

2 8  M A R S  1 9 8 7  
2D J U I N  1 9 8 7  
04 J U I L L E T  1 9 8 7  
2 2  A O U l  1 9 8 7  
12  S E P T ' E M R R E  1 9 8 7  
1 9  SEPTEMBRE 1 9 8 7  

SEUX M a r i e  A n t o i n e t t e  J u l i e n n e  V e u v e  BLACHON 
ROUSSET O l g a  N o ë n i e  Enna E p o u s e  ROUX 
G F N N I R O  R L , ~ , ~ I ~ , I  v r u v n  D J  t - T I  I P P B  
REAT A i m é  J e a n  % a r i u s  
VALLOT M a r i e - J o s é p h i n e  V e u v e  BLACHON 
HAON M a r i e - A l p h o n s i n e  
GUILLOMOND J o a n n a  J o s é p h i n e  M a r i e  
E S C O F F I E R  M a r i u s  P a u l  E u g è n e  ( 
FAURE J e a n  
BROSSARD M a r i e  C l a u d i n e  E p o u s e  DANNEROLLE 
MOUNIER A m b r o i s e  E m i l e  
P ICHON J u l i e n  R é g i s  
MONCHAL M a r i e  P a u l i n e  S é r a p h i e  V e u v e  C I Z E R O N  
R ICHARD M a r i e - L o u i s e  V i r g i n i e  é p o u s e ' D E L O R M E  
RAGONNEAU C l a u d i a  N a r i e  V i r . g i n i e  v e u v e  R IVORY 
ROYER M a r i u s  A n t o i n e  
O R I O L  F r a n c o i s  J e a n  B a p t i s t e  D a n i e l  
COMBE F r a n c i n e  ~ e a n n e  M a r c e l l i n e  6 p o u s e  MORELLOn 
G E R Y  J e a n  p i e r r e  F é l i x  
DUPLOMB G e o r g e s  M a r c e l  J e a n  
DELORME R e n é  E a i l e  J o s e p h .  
B U I S S O N  M a r c e l  A n d r é  
MORELLOM R é g i s  L o u i s  
FAUCONNET M a r i e  E u g G n i e  
SANCHES D i n i s  
PAYEN H a r i e  L é o n  E n n e m o n d  

0 5 / 0 1 / 1 9 8 7  
1 5 / 0 1 / 1 9 8 7  
? \ / n t  f i 0 6 7  
1 2 / 0 2 / 1 9 8 7  
2 4 / 0 2 / 1 9 8 7  
2 6 / 0 2 / 1 9 8 7  
2 8 / 0 2 / 1 9 8 7  à S E R R I E R E S  
0 7 / 0 3 / 1 9 8 7  à LYON 5 e  
2 2 / 0 3 / 1 9 8 7  
2 1 / 0 3 / 1 9 8 7  à ANNONAY 
0 5 / 0 4 / 1 9 8 7  
1 1 / 0 4 / 1 9 8 7  
1 3 / 0 6 / 1 9 8 7  à S E R R I E R E S  
2 r / o s / i g a 7  a A N N O N A Y  
0 4 / 0 8 / 1 9 8 7  
3 1 / 0 7 / 1 9 8 7  
1 0 / 0 8 / 1 9 8 7  
0 4 / 0 8 / 1 9 8 7  8 A V E I Z E  
0 1 / 0 9 / 1 9 8 7  
1 9 / 0 9 / 1 9 8 7  2 ANNONAY 
1 8 / 0 8 / 1 9 8 7  
2 7 / 1 0 / 1 9 8 7  
0 9 / l f / 1 9 8 7  
2 8 / 1 1 / 1 9 8 3  
2 7 / 1 2 / 1 9 8 7  
2 9 / 1 2 / 1 9 8 7  



RAMBOZ D a m i e n  
RICHARD M a x i m e  P a u l  R é g i s  
LACHAL M a t h i l d e  S y l v i e  T h i e r r y  
REYNAUD L u c i e  A n d r é e  C h r i s t i a n e  
FANGET E l o d i e  C a r o l i n e  E r i k a  
FREYCHET L a u r i a n e  M a r i e  
AEAT M y l è n e  J o s e t t e  N o ë l l e  
CAMUS A g n é s  C h r i s t i n e  
BARRALON R é a y  ( 2 e  j u m e a u  ) 
BARRALON T h o m a s  ( l e r  j u m e a u  ) 
LAFON J e a n  B a p t i s t e  C l é m e n t  
S E U X  A n n a b e l l e  S a n d r i n e  A n d r é e  

S A I N T  E T I E N N E  
S A I N T  V A L L I E R  
ANNONAY 
ANNONAY 
S A I N T  P R I E S T  EN JAREZ 
S A I N T  E T I E N N E  
ANNONAY 
S A I N T  CHAMOND 
S A I N T  P R I E S T  EN JAREZ 
S A I N T  P R I E S T  EN JAREZ 
S A I N T  P R I E S T  E N  JAREZ 
S A I N T  P R I E S T  E N  JAREZ 

M A R I A G E S  

COLOMBIE P a t r i c k  J e a n  l o u i s  e t  B E R T I N 1  r é g i n e  C h r i s t i n e  0 4  J U I N  1 9 8 8  
A U T I N  G i l l e s  J e a n - p i e r r e  e t  DEGRAIX  M a r t i n e  M a r i e  F r a n ç .  2 5  JUIN 1 9 8 8  
N I C O L A S  P i e r r e  F e r n a n d  G a b r i e l  e t  POINARD I s a b e l l e  30 J U I L L E T  2 9 8 8  
REGEFFE G i l l e s  J e a n  e t  DELORHE B é a t r i c e  f e r n a n d e  0 6  AOUS 1 9 8 8  
PZOLAT P a s c a l  G a b r i e l  e t  DOREL S y l v i e  M a r i e  J o s i a n e  2 7  AOUT 1 9 8 8  
L A N Q U E T I N  T h i e r r y  L o u i s  L u c i e n  e t  V IOEMANN A n n i c k  1 0  SEPTEMBRE 1 9 8 8  
CELLARD P a t r i c k  * J e a n  M a r c e l  e t  MAGNARD A n n i c k  ~ e n r i e t t *  2 6  DECEMBRE 1 9 8 8  

DECES 

VALLOT M a r i e  J o s é p h i n e  R o s i n e  V e u v e  COGNET 
ROCHETTE M a r i e  R o s a l i e  V e u v e  GERY 
V A M E L  M a r i e  A n n e  J o s é p h i n e  
ROURE M a r i e  E u g é n i e  V e u v e  SABOT 
SAMUEL L o u i s  G e o r g e s  
COGNET M a r c e l l e  J o s é p h i n e  
G IRAUDET M a r i e  C l a u d i a  V e u v e  O R I O L  
GRECO G i u s e p p a  V e u v e  PROVENZANO 
F L U T T A Z  J o s é p h i n e  A n n e t t e  
DUMAS M a r i e  L u c i a  X a v é i i n e  
O R I O L  L é o n  L o u i s  E p o u x  d e  O R I O L  C o l e t t e  
PERRIER J e a n n e  M a r i e  V e u v e  ARNAUD 
S E U X  A n d r é  V e u f  GARDE 
F R A N C O I S  J o s e p h  L o u i s  J u l i e n  E p o u x  OGER 
F A U R I T T E  R o s a l i e  V i c t o r i n e  M a r i e  V e u v e  FOGERON 
ROCHE D e n i s e  M a r i e  L o u i s e  E p o u s e  R I C H A R D  
FERNANUEZ-TARRES E u g é n i o  E p o u x  TRABALON 

1 2  F E V R I E R  1 9 8 8  à ANNONAY 
2 7  F E V R I E R  1 9 8 8  
2 9  F E V R I E R  1 9 8 8  
2 7  FEVRZER 3 9 8 8  à ANNONAY 
0 6  MARS 1 9 8 8  6 LYON 3 e  
2 1  MARS 1 9 8 8  
1 9  MARS 1 9 8 8  
1 2  A V R I L  1 9 8 8  
1 6  M A I  1 9 8 8  
1 5  JUIN 1 9 8 8  
1 4  AOUT 1 9 8 8  à ANNONAY 
0 3  NOVEMBRE 1 9 8 8  
0 4  DECEMBRE 1988 à A N N O N A Y  
1 0  OCTDBRE 1 9 8 8  
1 2  OCTOBRE 1 9 8 8  
2 1  DECEMBRE 1 9 8 8  
2 0  DECEMBRE 1 9 8 8  




